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SERMON

SUR

LA SAMARITAINE.

Si ſcíres' donum Dei , Joan. 4.

Si vous connozffiez le don de .Dieu , dans le chap.

4. de l'Evangile de S. Jean.

..NE vous ſemble-t-il pas , MESSlEURS , que cette femme

de Samarie , que l'Evangile nous repréſente aujourd'hui ,

bien loin de manquer de raiſon 8L d'intelligence , s'élève au

deſſus des lumières 8L des connoiſſances de ſon ſexe ? Elle

entre en conférence avec Jeſus-Christ ; elle l'interroge , elle

lui répond , elle raiſonne ſur la différence des Religions enï.

tre les Samaritains 8L les Juiſs , ſur la grandeur de Jacob 8;

de ſes pères , ſur la forme 8L ſur le lieu de l'adoration, ſur la

venue du Meſſie ; 8L ne diroit-on pas que file Fils de Dieu s'ap

plique à l'instruirede ces Mystères, c'est qu'il trouve en elle

un eſprit accoutumé à les. méditer , 8L capable de les com

prendre ? Cependant avant qu'elle fût touchée de Dieu , ce

n'est qſſaveuglement , ce n'est que ténèbres. Elle trouve

Jeſus-Christ ſans le chercher , elle lui 'parle ſans le connoî

tre , elle l'écoute ſans l'entendre , elle le prie ſans ſavoir ce

qu'elle demande ; elle ignore l'eſſence de la Relgion , la

puiſſance delagrâce le mauvais état de ſa conſcience , 8Lce

qu'il y a de plus déplorable , c'est qu'elle ne connoît pas le

don de Dieu: .Si ſcires donum Dei. Attachée aux plaiſirs des

ſens , elle ne ſait pas la douceur qu'il y a d'être à Dieu , de le

ſervir 81 de l'aimer; ennuyée des peines du monde , 8L triſ

tement occupée à tirer de la profondeur du puits de Jacob ,

une eau morte qui peut ſoulager , mais qui ne peut éteindre

la ſoif, elle ne ſait ce que c'est que de puiſer avec joie des pu

res ſources du Sauveur , cette eau vive 8L vivifiante , qui

éteint le feu des paſſions , 8( qui jaillit juſqu'à la vie éternelle.
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Souffrez , MESSIEURS ,que m'élevant ici air-deſſus de moi

même, en vertu de mon ministére , 8L prenant la parole pour

JeſusChriſi , je diſe à ceux qui mettent leur bonheur dans

!accompliſſement de leurs profanes déſirs, 8Lqui , ſelon le

langage du Prophète , cherchent leur conſolation dans les

Dieux qu'ils ſe font eux-mêmes ; à ceux qui trompés par des

apparences, courent après de faux plaiſirs , avec des travaux

8L des peines qui leur ſeroient inſupportables , ſi l'eſpri.t du

monde, dont ils ſont enchantés, ne leur faiſoit trouver je ne

ſai quelle douceur dans ſes amertumes: à ceux , qui pour

justifier leur négligence , croient que tous les chemins de la

vertu ſont entourés d'une haie Æépines, 8L qui voient les

croix , 8L non pas les onctions de la piété : à ceux qui ſervent

Dieu avec tristeſſe 8L avec contrainte , 8L qui le craignant

ſans l'aimer , ſemblent lui jeter à regret l'encens qu'ils lui

donnent , 8L lui plaindre les offrandes qu'ils lui préſentent;

ſouffrez que je leur diſe: fi vous ſaviez le don de Dieu , le

bonheur d'une ame fidelle , la joie intérieure qui l'accom

pagne ,les grâces continuelles qui la ſoutiennent , les cou

ronnes éternelles qui l'attendent : Si fcires donum Dei. Ce qui

m'engage à vous faire voir , dans la ſuite de, ce diſcours ,

cette importante vérité , qu'en vain les gens du monde cher

chent leur repos dans les objets de leurs paſſions, que la paix

est le fruit naturel de la justice , que Dieu ſeul peut donner

,de véritables conſolations , 8L qu'il ne les donne qu'à ceux

qui l'aiment; 8L qu'enfin il n'y a de gens ſolidement heureux,

même dans cette vie , que ceux qui ſont véritablement dé

vots 8L touchés de Dieu. Faſſe le Ciel, que pour ôter ces

prétextes à votre pareſſe , je vous ôte la fauſſe idée 'que vous

avez peut-être de la vertu: que je vous encourage à la ſuiz

vre , en vous repréſentant ſes douceurs 8L ſes avantages ';

8L puiſſe l'Eſprit de Dieu', Eſprit conſolateur, faire‘couler

par avance dans vos ames , quelques gouttes de ſes divines

roſées , Pour les diſpoſer à profiter de ces instructions. C'est .

ce que nous lui demandons par l'interceffion de Marie. Ave

Maria.

Quoique Dieu ait voulu , que dans le cours de cette vie

mortelle , les bons 8L les méchans fuſſent confondus , 8L que

dans le champ de l'Egliſe , la paille 8L le froment ſoient mé-

!és enſemble , l'Ecriture nous enſeigne , que Dieu connoît

ceux qui ſont à lui , qu'il les élève , qu'il les protège , 8L qu'il
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bi: tout pour le ſalut&pour la gloire de ſes Elus : Omnia

ptoptcr Eleflos. Quoiqu'il afflige ordinairement ceux qu'il ai

me , 8L qu'il livreàleurs propres cupidités ceux qu'il mépriſe ,

il exerce dans le cœur des uns 8L des autres ſes miſéricordes ,

8L ſes justices ſecrètes; 8L comme il fait trouver aux justes

ſes conſolations dans leurs peines , il fait ſentir aux pêcheurs

dans leurs joies mondaines ſes châtimens 8L ſes amertumes.

Si vous entrez dans le fond de leur état , vous verrez qu'ils

vivent ſans repos , qu'ils ſe tourmentent ſans fruit , qu'ils

. ſouffrent ſans ſecours; au lieu que les Justes qui craignent

Dieu , qui travaillent pour Dieu , qui ſouffrent pour Dieu ,

ont une conſcience pure ,une eſpérance ſolide , une protec

tion puiſſante , pureté de conſcience , qui -fait leur repos &

leur joie;ſolidité d'eſpérance, qui ſoutient leur courage 5

abondance de ſecours ,qui couronne leur patience. Voilà tout

le ſujet de ce diſcours , ſ1 vous m'honorez de vos attentions.

Dieu qui fait tout avec poids 8L meſure, 8L qui forma

l'homme pour ſoi , n'a rien oublié de ce qui peut le porter à

ſa perfection , 8L comme cette perfection conſiste dans ſon

entendement 8L ſa volonté, qui ſont les deux principales

puiſſances de l'ame , 8L que l'entendement ſe perfectionne

parla ſcience , la volonté par la vertu , il a créé dans notre

eſprit les principes univerſels de toutes les ſciences , 8L dans

notre cœur les ſemences de toutes les vertus, en lui donnant

une inclination naturelle pour le bien , 8L une averſion pour

,le mal , qui peut être affoiblie, ainſi que notre liberté, par la

coutume 8L par l'habitude du vice , mais qui ne peut être en

tièrement détruite : de-la vient que nous ne ſaurions man

quera nos devoirs de justice 8L de piété , quîl n'y ait au-de

dans de nous un conſeil qui nous y rappelle ; quand nous au

rions perdu toute honte , une pudeur ſecrète nous ſaiſit

même malgré nous au milieu des flatteurs qui nous excu

:ſent ; \me voix de la vérité , cachée dans le fond du cœur ,

crie plus fort que le menſonge 8L la flatterie: nous avons

beau déguiſer le mal que nous avons fait , 8L nous le cacher à

nous-mêmes , il ſort des replis de notre conſcience , une ima

ge 8L une repréſentation du péché que nous avons fait, dé-

pouillée des fauſſes couleurs que nous lui avons donnée ;

. quand tout le reste nous trahiroit , la conſcience nous aver

tit 8L nous accuſe. Et comme dans toutes les pertes que fai

ſoit le ſaint homme Job , il y‘ eut du moins un ſerviteur .qui

ſe
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ſe ſauvant dela déroute , lui portoit la nouvelle de ſes diſ

grâces : E: ego fugi ſblus , ut nuntiarem tibi , il y ade même

au-dedans de nous un ſentiment fidelle , qui malgré le déré

glement de l'eſprit , & l'endurciſſement du cœur , lorſque

tout est confus ou aſſoupi , 8L que le péché ravage 8L détruit

toutes les puiſſances, s'échappe pour repréſenter au pécheur,

les miséres de l'état où il est tombé.

C'est de cette eſpèce de peine que Dieu menace les pé-Î

cheurs par la bouche d'un de ſes Prophètes z Ponam Babylo..

nem in poſſeffionem Ericiizle mettrai Babylone en la puiſ

ſance du Hériſſon; pour dire qu'il abandonnera l'ame des

méchans aux pointes 8L aux piqûres de leur conſcience;

ſupplice naturel 8L inſéparable du crime. Le trouble de l'a

me, l'incertitude de la vie , l'image dela mort , la crainte

des jugemens de Dieu, ce ſont les pointes qui le percent.

C'est le portrait que l'eſprit de Dieu nous en fait dans ſes

Ecritures: Sonizus tcrrarir .ſemper in auribus illiur , des voix de

crainte 8L de frayeur retentiſſent inceſſamment à ſes oreil

les; la réprimande ſalutaire d'un bon ami qui lui reproche

ſes débauches, le récit d'une mort ſubite, qui par les mal

heurs d'autrui, le fait réfléchir ſur ſes périls; les exhorta-

tions d'un Prédicateur , qui entre dans le détail des vices

pour toucher ceux qui les commettent; 8L plus encore l'ac

cuſation de ſa conſcience, qui comme un Prédicateur in-

térieur,lui dit tout bas 8L à tout moment : Tu es ille ’vir ,

c'est toi, c'est toi , lui faiſant faire malgré lui les retours 8L

les applications ſur lui-même : Czlm pax fic ſimpa, inſidias

fufpicatur. Au milieu de la paix , il craint les embûches de

.ſes ennemis, il s'aperçoit qu'il donne dans tous les pièges

que lui tendent ſes convoitiſes, que ſes propres plaiſirs l'en

dorment 8L le trahiſſent; qu'une vie molle a ſouvent une fin

funeste; qu'il est le jouet du démon , 8L qu'il en ſera peut

être bientôt la victime. Circumſjæeflans undique glazíium, il voit

devant ſes yeux, tantôt le glaive tranchant de la parole de

Dieu, qui menacedecouper ſes attachemens , 8L de le di

viſer d'avec lui-même; tantôt le glaive de la justice de

Dieu, qui va exécuter la ſentence: Terrebit eum trilaulatia.

Une maladie l'effrayera, il implorera la miſéricorde , il pleu

rera ſon malheur plutôt que ſa malice; ces marques de pé-

nitence ſeront des efforts d'une conſcience déſeſpérée , plu

tôt que les effets d'une ſincère converſion: 8L ne voit-on

Tame III. Seconde Partie. O
\
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pas ordinairement ces libertins déterminés , trembler au

moindre péril d'une mort, au-delà de laquelle ils faiſoient

profeſſion de ne rien croire , invoquer plus de Saints , appe

ler plus de Prétres , faire plus de vœux que les autres , recou

rir à de petites dévotions, dont ils ont taillé mille fois, 8a

. devenir ſuperstitieux à la mort , après avoir été ſans reli

gion pendant leur vie? Enfin il ſera environné de crainte 8L

de ntalheurs comme un Roi est environné de ſes gardes au

jour d'une bataille : Angustiu vallabit eumſicut Regent qui pra:

paratur ad pralium.

Voilà , mes Frères ,les expreffions de l'Ecriture ;le Saint

Eſprit qui voit les ſentimens des cœurs , les décrit ainſi ; &E

ſi vous connoiſſez des pécheurs qui ne ſont pas ſujets à ces

inquiétudes 8Là ces peines, c'est qu'ils ont étouffé les re

mords de leur conſcience; plaignez leur malheureuſe inſen

ſiblité , 8L ſachez qu'il y a dans la religion , comme dans la

navigation, un calme plus dangereux que les tempêtes; 8L

que le mal qui ne ſe laiſſe point ſentir , en est d'autant plus

incurable. l

Mais cette conſcience au contraire est une ſource de joie

8L de conſolation pour les gens de bien. Le Sage la com

zpareàun festin qui ne finit point , mens fecura juge convivium ;

à ces douces heures où les amis ſe raſſemblent, où l'on ſuſ

pend tous les ſoins 8L tous les travaux , où la liberté , la fa

miliarité, la gaieté règnent ſans trouble, d'où l'on exclut

tout ce qui choque ou qui importune , où non-ſeulement

on ſe nourrit de viandes exquiſes, mais encore l'eſprit ſe

ſatisfait par des entretiens agréables. C'est-là que ſe réduit

;toute la douceur de la vie. Telle est la conſcience du Juste.

Cet aſſemblage de vertus , qui toutes contribuent à le ren

dre heureux , cette aſſurance que ſon cœur lui donne , cette

paiſible liberté que lui laiſſent ces paſſions affoiblies ou vain

cues ,cette ſage 8L modeste confiance qu'ils en la miſéricor

.de du Seigneur , la préſence du Saint-Eſprit, qu'accompa

gnent toujours la paix 8L la joie , tout cela compoſe le

bonheur d'une ame vertueuſe.

, La raiſon de cette vérité, c'est qu'il y a toujours dans

l'ordre de Dieu une proportion de mérite 8L de récompenſe.

.Or la vertu a deux eſpèces de mérite; l'un , extérieur, qui

conſiste dans l'exemple 8L dans l'édification qu'elle donne à

lceux .qui la voient: l'autre , intérieur , qui vient du cœur 8L

B
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île la bonne intention de celui qui la pratique. Auffi il y a

deux ſortes de récompenſes naturelles à la vertu; l'une , ex

térieure , qui est l'honneur.8L la révérence qu'on lui doit ,

étant juste qu'elle ſoit glorifiée , puiſqu'elle ſert à gloriſier le

Père céleste; l'autre, intérieure , qui est le repos 8L la joie

du cœur; étant raiſonnable que le fruit de la justice ſoit

cueilli dans le lieumême où il est produit. De plus, l'hom

me étant compoſé d'eſprit 8L de corps, 8L chacune de ces

deux parties pouvant jouir d'une félicité proportionnée,

l'homme cenſuel ſe ſatisfait par la volupté , 8L l'homme

ſpirituel ſe contente par l'innocence; ainſi le corps ayant

ſes plaiſirs terrestres 8L bas , ſelon ſa nature , l'eſprit plus

noble par la condition de ſon origine , par la capacité de ſa

béatitude , par l'excellence de ſes déſirs , 8L par la grandeur

de ſon objet ne doit-il pas avoir ſes plaiſirs conformes à ſa

nobleſſe? Et qui par conſéquent ne peuvent conſister que

dans la poſſeffion de la vérité , de la charité 8L de la justice ,

qui font une bonne conſcience.

Si vous aviez goûté ces plaiſirs ,mes Frères , que ceux que

le monde vous offre vous paroîtroient vains 8L inſipides!

Mais vous les avez goûtés, 8L je n'ai qu'à vous ramener à

vos expériences paſſées. Lorſqu'après une confefiion exacte

8L ſincère de vos péchés , que vous aviez peut-être long

temps gardés dans votre ame ſans réflexion 8L ſans repen-

tir , vous avez enfin obtenu grâce dans le tribunal de la pé

nitence; 8L qu'en vertu de la miſéricorde 8L du Sang de

Jeſus-Christ , vous vous leviez abſous 8L justifié par la voix

du Prêtre , que penſiez-vous?que ſentiez-vous? quel étoit le

calme 8L le repos de votre cœur? ne vous ſentiez-vous pas

comme déchargé d'un peſant fardeau ? une conſolation in

térieure ne ſe répandoit-elle pas dans toute l'étendue de

'votre ame? ne vous ſembloit-il pas que les chaînes de vos

péchés étoient tombées , 8L que vous aviez recouvré votre

liberté? quelle étoit votre ferveur, lorſque délivré de vos

mauvaiſes habitudes , 8L enveloppé dans vos bonnes inten

tions , vous alliez participer au Corps 8L au Sang de Jeſus

Christ? Ces intervalles de piété ont peu duré, 8L cette di

vine ſemence, faute d'être entretenue , a été bientôt étouf-

fée: Natum aruit , quia mm habebat humorem. Mais je m'aſſute

que vous reconnoiſſez que ç'ont été là les plus doux 8L les

plus heureux momens de votre vie , 8L que tous les plaiſirs

O 2.
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des ſens ne valent pas ces heures de conſolations pu*

res 8L ſpirituelles que votre bonne conſcience vous a,

données.

' Si dans ces converſions paſſagères , il y a tant d'onction

8L tant de douceurs , que ſera-ce dans un entier changement

de vie ? Qu'il m'étoit doux , s'écrioit ſaint Augustin , de re

noncer aux douceurs trompeuſes 8L aux vains plaiſirs du

monde; 8L quelle étoit ma joie, de quitter ce que j'avois

eu tant de peine à perdre! Que ſera-ce enfin dans ces ames

pures , qui ont ſuivi l'agneau ſans tache , 8L qui ont conſervé

l'innocence de leur baptême? l'Eſprit-ſaint leur rend un té

moignage perpétuel qu'ils ſont enfans de Dieu; une voix

de réjouiſſance 8L de ſalut raiſonne dans leurs tabernacles,

je veux dire dans leur conſcience: Vox exultationis Ô-ſzlutis

in taberuaculirjustorum. Ils n'y voient d'autres images que

celles des dangers qu'ils ont évités, 8L des grâces que Dieu

leur a faites , 8L ils jouiſſent déjà par .avance de cette paix

8L de ce repos qui leur est préparé dans l'éternité.

Mais quel repos peuvent-ils avoir , direz-vous, dans les

peines que Dieu leur envoie , dans celles que le monde leur

fait, dans celles qu'ils s'impoſent eux-mêmes? ll est vrai,

ils ſont perſécutés, ils ſont affligés, mais ils ſont tranquil

les; vous les voyez ſouffrir , mais vous ne les entendez pas

murmurer : ils portent dans leurs corps la mortification de

Jeſus-Christ , mais ils ont dans leurs cœurs les conſolations ,

du Saint-Eſprit , les victimes s'égorgent dans le parvis , mais

il n'y a que l'Arche où l'on conſerve la manne dans le ſanc

tuaire. Mais quand ils auroient quelques peines , ſont-elles

.comparables aux tourmens d'une mauvaiſe conſcience? La

vie des religieux les plus austères est-elle plus fâcheuſe que

celle d'un ambitieux, qui court après une fortune où il

n'arrivera peut-être jamais ? toujours flottant entre ſes déſirs

8L ſes dépits, entre ſes eſpérances 8L ſes craintes , entre ſes

crimes 8L ſes remords. Y a-t-il dévore ſi mortifiée , ſi eſ

clave de ſes devoirs , fi retirée du monde, qui paſſe de plus

mauvais temps qu'une femme mondaine , qui a des confi

dences à ménager , des intrigues à conduire, qui a peineà.

ſe régler, 8L qui a peur de ſe commettre, qui ne fait pas une

partie, qu'elle ne croie entendre toutes les voix de la mé

diſance qui crient contre elle , qu'elle ne penſe voir un mari

_qui l'obſerve , un Confeſſeur qui la réprimande , ſa conf;
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'cience qui lui reproche ſes déſordres? Y a-t-il un pauvre

mendiant, pour peu qu'il ſoit touché de Dieu , pour ſup-

porter ſa pauvreté, qui ne ſoit plus heureux entre les mains

de la Providence , qu'un riche , qui jouit d'un bien mal ac

quis , qui craint les jugemens de Dieu 8L les recherches des

hommes, que la conſcience pouſſe d'un côté , 8L que la

'cupidité retient de l'autre, qui ne peut ſe cacher l'obligation

qu'il a de restituer, 8L qui ne peut ſe réſoudre à rabattre de

ſon train , 8L de cet air de grandeur qu'il ne peut ſoutenir

que par ſes richeſſes.P lequel de ces états choiſiriez-vous ?

car il ſaut déſabuſer le monde par le monde même ;8L je veux

vous convaincre aujourd'hui par des preuves ſenſibles dont

vous ne puiffiez diſconvenir.

Ce qui produit ce repos 8L cette joie dans les gens de

'bien , c'est ce témoignage de leur conſcience , qui, ſelon ſaint

.Paul , est notre véritable 8L ſolide gloire: Gloria nostra reſili

monium conj‘cienziæ nostræ. Il n'y a rien de fi touchant qu'une

approbation 8L une louange qui nous vient du propre fond

de nos bonnes œuvres. Le témoignage que les hommes ren

dent à notre vertu est toujours ſuſpect z nos actions ne ſont

.louables, 8L ne peuvent être justifiées , que par l'inten'

rion; & cette intention étant inconnue aux hommes , nous

avons ſouvent ſujet de nous moquer même de ceux qui

nous louent. D'ailleurs, la plupart des vices ſe couvrant d'un

faux viſage de vertu , comment diſcerner la vérité d'avec

le menſonge ? De plus , les hommes ſont naturellement flat

'teurs 8L intéreſſés, ils excuſent les défauts d'autrui, afin

qu'on leur pardonne les leurs; 8L l'intention ordinaire de

ceux qui préſentent l'encens des louanges , c'est que l'o

deur du parfum leur en revienne: Ainſi il n'y a pas lieu de

ſe glorifier , ni de ſe réjouir de tout le bien que le monde

peut dire de nous. Mais un témoignage intérieur qui nous

vient des bonnes œuvres que nous avons faites , 8L de la

loi de Dieu que nous avons pratiquée , quand c'est la véri

té, 8L non pas l'amour propre , qui nous le rend , quand nous

en rapportons à Dieu toute la gloire , c'est une joie ſolide ,

parce qu'elle vient d'une religion pure 8L ſincère; c'est une

joie certaine , parce que la conſcience est incorruptible ;

c'est une joie perpétuelle , parce que perſonne ne peut nous

l'ôter: Gaurlium vzfirum nemo roller à vobis; c'est enfin' une

joie pleine , ſelon la parole de Jeſus-Christ : U: gaudium Veli,

' '' ' .0 3
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rrumſitplenum , parce qu'elle ſeule ſuffit pour ſaire la félicité

du Juste en ce monde.

Car d'où vient ce recueillement , cette retraite , cet

éloignement de tout ce qu'on appelle divertiſſement dans le

ſiècle , dont les gens véritablement dévots ſe privent même

avec plaiſir ? C'est qu'ils ont au-dedans d'eux-mêmes une

ſource de ſatisfaction qui ne tarit point , 8L qui abſorbe mê

me toutes les peines qu'ils pourroient avoir d'autre part ; au

lieu que les méchans , qui ont le cœur toujours inquiet 8L

toujours troublé , 8L qui ne peuvent apaiſer leur conſcience

chagrine , ſortent de chez eux , dit ſaint Augustin :Fon-gt

exam: à ſeipſis ; ſemblables , ajoute ce Père, à ces maris

malheureux , qui ne pouvant ſupporter les tristes humeurs

d'une femme grondeuſe 8L bizarre, 8L ne trouvant ni dou

ceur ni repos chez eux , ennuyés de leurs chagrins domesti

ques , s'arrêtent le moins qu'ils peuvent dans leur maiſon ,'

8L vont chercher des conſolations étrangères. Telle est la vie

des pécheurs , ils courent après tout ce qui les distrait &qui

les amuſe. . .

Pourquoi a-t-on inventé ces ſpectacles , où l'on va ré

veiller ſes paſſions , nourrir ſon ame de folles tendreſſes, 8L

de muſiques effeminées , 8L égayer , comme on peut , une

ennuyeuſe 8L peſante oiſiveté , 8L ſe remplir d'idées du

monde en ce ſaint temps de Carême , où l'Egliſe interdit

tous les plaiſirs , où le Chrétien ne doit avoir d'autre ſpecta

cle que celui dela paffion de Jefiis-Christ. , n'apprendre d'au

tres maximes que celles de la pénitence qu'on lui prêche ,

8L n'ouir d'autres chants que ceux de l'Egliſe , qui inſpirent

la douleur 8L la componction ? D'où vient cette paffion

qu'on a pour le jeu , où l'on expoſe au haſard 8L à la fortu

ne les biens qu'on a reçus de la providence divine , où les

amis mêmes ſe ruinent de gré à gré, 8L où. l'on s'est fait une

méthode de perdre ſon bien , ſon temps 8L ſa conſcience ê'

Et bien que ſouvent ce plaiſir devienne fureur 8L ſupplice par

l'inquiétude , l'impatience , le jurement ; ſ1 l'on n'y trouve

pas àſe divertir , du moins on y cherche à s'amuſer , parce

qu'on n'a pas de quoi s'arrêter dans ſoi-même. D'où vien

, nent enfin ces études où l'on charge ſon eſprit de curioſités ,

du moins inutiles , ces viſites qui ſe paſſent en commerce de

vanités 8L de nouvelles , ces converſations où l'on ſe di

vertit aux dépens de la pudeur ou de la charité chrétienne
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Saint Augustin vous répondra qu'ils cherchent leur repos :

Quietem in nugir , inſpectaculis ,in luxurii: quærunt ; 8L pour.

quoi le cherchent-ils ainſi ? Quia non est Ellis intus bene unde

guudeunt in conſcientizí‘flëzî : c'est qu'ils n'ont rien dans le fond

de leur cœur , où ils puiſſent trouver un contentement ſo

lide 8L véritable. Dieu l'ayant ainſi ordonné , qu'un mé

chant homme ne peut être heureux , ſoit que ce ſoit une

ſuite du dérèglement de l'ame , qui étant ſortie de l'ordre

naturel de ſoumiſſion 8L d'obéiſſance qu'elle doit à Dieu , ſe

trouve dans une ſituation contrainte 8L violente , ſoit que

ce ſoit un effet de la miſéricorde de Dieu , pour nous déta

cher du péché par les amertumes qu'on y rencontre , 8:

nous rappeler à lui par ces inquiétudes: comme à la ſour

ce des vrais 8L ſolides plaiſirs ; ſoit par un effet de ſa justi

ce , qui punir le pécheur par le péché même , en lui faiſant

ſentir ce joug peſant qui accable les enfans d'Adam , ſelon

les termes de l'Ecriture.

Le Juste au contraire ne ſe jette pas dans les divertiſſe

mens extérieurs , pour donner un faux repos aux troubles

intérieurs de ſon ame , il n'a qu'à ſe retirer en lui-même ,il

trouve ſon repos aſſuré. Lorſque David , qui avoit éprou

vé , 8L les tourmens du péché , 8L les douceurs de l'inno

cence , veut définir l'homme heureux , en quoi penſez-vous

vous qu'il fait conſister ſa félicité ? Est-ce dans la grandeur

mondaine? Non , elle ne ſert ordinairement qu'à faire de

grands criminels : Est-ce dans l'abondance des biens , dans

la ſomptuoſité , dans l'étendue des poſſeffions ? Non , car

outre que ceschoſes étant au-deffous de nous , elles nepeuï

vent nous rendre meilleurs , elles nous corrompent , ou du

moins elles nous échappent. Quel estdonc cet homme heu

reux? Beatus vir cui non impuravit Dominics peccatum. L'hom

me qui vit dans la justice , qui marche devant Dieu avec cir

conſpection 8L avec confiance , qui ne ſe propoſe point de

mauvaiſes fins , qui ne pervertir pas les bonnes , par des voies

injustes, qui ne compte le monde que pour ce qu'il est , 8L ne

demande qu'à plaire à Dieu , qui poſsède ſes biens ſans attache

ment , 8L regarde ceux d'autrui ſans envie , qui raméne ſes

affections àla loi , 8L qui ployant toute ſa volonté ſur celle

de Dieu , ne fait jamais que ce qu'il veut , parce qu'il ne

veut que ce que Dieu ordonne qu'il faſſe , ou qu'il lui arti

Ye q Quifarit hæc , mm movebitur. in æzeruum. Il ne ſera ja-.

9:4.
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mais troublé , ſa conſcience établira ſon repos , 8L ſon eſ-j

.pérance ſoutiendra ſon courage dans ſes travaux.

Dieu ſeul par ſa grandeur 8L par ſa bonté , peut faire le

bonheur de l'homme , parce que l'homme ne relevant que

de Dieu , 8L ne pouvantrgrouver hors de lui que des félicités

fragiles 8L paſſagères , il reconnoît que celui-là ſeul qui l'a

fait , peut le rendre heureux ; & qu'il n'y a de véritable bien

pour lui , que celui qui est la ſource de tous les biens. Ainſi

poſſéder Dieu par la connoiſſance , 8L par la charité , c'est

la gloire des bienheureux dans le Ciel; poſſéder Dieu par

le déſir 8L par l'eſpérance , c'est le repos des gens de bien ſur

la terre. C'est ainſi que raiſonne ſaint Augustin; 8L c'est-là

.tout le fondement de la Religion chrétienne. C'est pour cette

raiſon que le ſaint-Eſprit dans l‘Ecriture , joint ordinaire

ment la bénédiction 8L la béatitude avec l'eſpérance : Bene

diflus vir qui confidiz in Domino ; béni ſoit l'homme qui met

ſa confiance au Seigneur: Beatus vir, bean' amnes qui ſpe

rant in c0 ; Bienheureux l'homme , 8L bienheureux tous ceux

qui eſpèrent en lui. Au lieu qu'il applique un caractère de

malheur 8L de réprobation à ceux qui s'attachent au monde

par leurs affections , leurs eſpérances: Malediflus 110mo qui

confidit in homine: Maudit ſoit l'homme qui met ſa confiance

en l'homme. Væ filii defirtoregſjzerantes a ilium in fbrtituudine Plmraorzis. Malheur à vous , enfans rzéiîelles , qui eſpé

'rez votre ſecours des forces d'Egypte 8L de Pharaon ; pour

nous apprendre que c'est la joie 8L le repos des bons de s'at

tacher à Dieu , qui les ſoutient 8L les récompenſe .,& qu'au

contraire c'est la misère des méchans de s'attacher au mon

'de , qui les abandonne 8L qui les trompe. .

Car que peut-on eſpérer du monde? Quels biens poſsè

de-t-il qui ne ſoient faux ? Quels maux a-t-il qui ne ſoient

.véritables ? Sa paix est ſans tranquillité , ſa ſureté ſans fon

dement , ſes craintes ſans cauſe , ſes travaux ſans fruit , ſes

.larmes ſans ſujet , ſes deſſeins ſans ſuccès , ſes joies ſans

modestie , ſes tristefl'es ſans componction , ſes eſpérances

.ſans conſolation. Et ce qu'il y a de plus cruel , c'est que

.Piniquité l'environne , 8L qu'au milieu de lui , comme dans

leur centre , est le travail 8L l'injustice: Circumdabit Mm ini

'quitas , ê’ labor in medio ejus G'injustitia , dit le Roi Prophè

te , endurant ſans patience , péchant ſans réflexion , égale

.aient malheureux en ſes plaiſirs 8L dans ſes peines , égale:
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ment criminel , 8L parce qu'il ſouffre , 8L parce qu'il aime ,

parce qu'il aime ſans choix , 8L qu'il ſouffre ſans eſpérance.

Ce n'est pas que le monde ne ſoit plein de gens qui pré

tendent 8L qui eſpèrent ; mais comme ils ne cherchent pas

leur ſalut dans leurs prétentions , par une juste punition de

Dieu, ils n'y trouvent pas leur repos. Qu'il y ait du bien

ou de la gloire a gagner , qu'une charge ſoit à remplir , qu'un

bénéfice vienne à vaquer , combien de brigues ſe forment!

combien de déſirs ſe réveillent l Car on traite aujourd'hui le

ſacré comme le profane. Le monde leur montre , comme du

rable 8L comme réel, un bien qui n'est que paſſager 8L ima

ginaire , il promet à pluſieurs ce qu'il ne peut donner qu'à

.un ſeul. Il fait vieillir ceux qui le ſervent , dans la pourſuite

de ſes moindres faveurs ; 8L bien ſouvent aprés avoir uſé

'leur patience , il ne les paye que de mépris; ſemblable , dit

un Père de l'Egliſe , à ce démon , qui tenta Jeſus-Christ

dans le déſert , qui après un jeûne de quarante jours , lui

préſente des pierres pour du pain , Dic ut lgpides isti pams

fiant. Mais quand leurs eſpérances ne ſeroient pas trompées ,

quelle est leur fin? Etre un peu plus regardé qu'un autre,

être ſervi 8L ſalué de plus de gens , avoir un peu plus de dé

penſe à faire, fournir quelques titres de plus à ſa vanité ; 8L

tout cela pour paſſer quelques jours d'une miſérable vie. 0

qui Iætamini in nihilo , diſoit autrefois un Prophète , O vous

. qui vous réjouiſſez de rien , ſi vous en jugez ſelon la vérité

, de Dieu , rien; ſi vous conſidérez la dignité de l'ame , rien ,

' ſi vous regardez leur fonds 8L leur durée , rien ; ſi vous les

. comparez au déſir 8L à l'ambition de ceux qui les poſsèdent ,

rien.

Voilà , mes Frères , à quoi ſe réduiſent toutes les eſpé

rances mondaines. Faut-il s'étonner fi elles ne peuvent ſa

. tisfaire , 8L fi bien loin de conſoler, elles tourmentent ? Ce

pendant il ſemble qu'on ne prétende rien de Dieu , 8L qu'on

attende tout du monde :Mais l'eſpérance chrétienne est le

ſujet de notre joie , puiſqu'elle nous fait voir la récompenſe

de nos travaux , ſolide , certaine , éternelle , Spe gauderztes ,

. intribulaeione atientes , dit l'A ôtre. C'est elle ui adoucit
P P q

toutes les peines de notre pélérinage , par la vue de l'héri

tage qui nous est préparé dans notre patrie céleste ; c'est

elle qui nous fait porter nos croix avec ſerveur en nous

. montrant les couronnes qui nous ſont destinées , quand nous
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ſerons arrivés' au bout de notre carrière: c'est elle qui nous

ſait profiter de tout le temps que Dieu nous donne pour mé

riter de recueillir avec( joie une bienheureuſe éternité , qäï

nous aurons comme emée par nos bonnes œuvres. C'

ce Tabernacle que Dieu promet à ſes Elus par ſon Prophè

re, our les mettre à couvert des chaleurs de l'été , 8L des

.temgètes de l'hiver; dest-à-dire des proſpérités 8L des ad

verſités de cette vie. C'est cette ancre ſacrée dont parle l'A

pôtre, où le Chrétien ayant attaché ſon vaiſſeau , demeure

ferme ,8L réſiste aux orages des tentations que l'ennemi de

notre ſalut nous ſuſcite.

Je parle de cette eſpérance vive , en laquelle nous avons

été régénérés par la grande miſéricorde de Dieu , qui fait

dire à l'Apôtre ſaint Pierre : Benedictux Deus ê' Pater Da

mirzi noſlri ſcſu Christi, quiſccundùm miſèricordiam fuam mag

nam regutravit nos in ſpent vit/am , in hæreditatem incorruptibi

[em , 6* incontaminrztam 6-* immarceſcibilem conſ'ervatalrz in cœlis,

in vobis; où vous remarquerez , MEsSrEURs , que , comme

il ya deux ſortes de foi; une foi morte , qui demeurant dans

la ſuperſicie de l'eſprit , 8L n'opèrant point par la charité,

ne produit aucune action de vie , ni aucun fruit de justice

8L de piété ; 8L une foi vive , qui échauffant le cœur aprés

avoir éclairé l'eſprit , répand dans toute la conduite des

Justes , un eſprit d'action 8L de vie , 8L leur fait produire les

bonnes œuvres: il y a de même deux ſortes d'eſpérances ;

une eſpérance morte qui ne donne aucune vigueur à l'ame,

qui ne la fortifie point dans ſes fonctions , qui ne l'anime

pas dans ſes combats , qui ne la conſole pas dans ſes peines ,

par laquelle on veut froidement être récompenſé ſans tra

vail, être heureux ſans mérite , être couronné ſans victoi

re ,- c'est ainſi que les mauvais Chrétiens eſpèrent. Mais il

y a une eſ 'rance vive , qui donne des conſolations 8L desjoies , du clizeurage 8L de la force aux gens de bien , qui les

perſuadant dans le cœur , de la grandeur des biens éternels

qu'ils attendent , leur fait tout entreprendre pour les ‘ob

tenir , 8L tout ſouffrir pour les mériter. C'est cette joie in

térieure , cette eſ érance des Justes dont parle ſaint Paul :

Spe gaudentes ,in :Ëibulatione patientes.

Or cette eſpérance produit en nous trois ſentimens ; une

.joie de reconnoiſſance , qui fait que nous ſervons Dieu

comme notre bienfaicteur , une joie de ferveur qui nous fait
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vaincre toutes les difficultés qu'on rencontre dans ſon ſer

vice; une joie de gain 8L de profit qui adoucit nos peines ,

8L diminue le poids de nos travaux , par la vue des récom

penſes qui nous ſont destinées. Parcourons ces vérités, en

peu de mots.

Il n'y a rien de ſi ſenſible à un cœur noble 8L généreux,

que de témoigner ſa reconnoiſſance. Un bienfait qu'on re

çoit , ne ſe fait jamais mieux ſentir que quand on peut le

payer de quelque ſervice. Le cœur ne ſe contente pas de

ſes ſentimens , il veut s'exprimer par les actions , ou du

moins par les louanges ; 8L pour être en repos , il veut

' avoir le plaiſir de rendre ,autant qu'il est en ſon pouvoir ,

les bons offices qu'il a reçus. C'est l'hommage que nous de

vons à ceux qui font , ou qui veulent faire notre fortune , 8L

cette honnêteté n'est pas un intérêt , mais une bienſéance8L

unejustice. C'est ainſi que le Juste s'attache à ſervir 8L à louer

Dieu , dont il reçoit les grâces , 8L dont il eſpère la gloire: il '

n'a d'autre paffion que de plaire à celui qui le rend heureux.

Quoiqu'il ne puiſſe jouir de ce bonheur qu'après ſa mort ;

c'est un aſſez grand bonheur pour lui de le déſirer 8L de l'eſ

pérer durant ſa vie; il ne peut conſidérer le bien qu'il attend

ſans louer celui qui le donne , 8L l'eſpérance 8L la charité ſe

fortifiant l'une 8L l'autre , il met ſa confiance en Dieu , 8L il

aime Dieu dans ſa confiance.

Quels ſont ſes mouvemens , dans l'attente de cette félici

.té , après laquelle il ſoupire ? Tantôt il admire les miſéri

cordes du Seigneur, qui pour de ſi petits ſervices que nous

lui rendons , nousprépare de ſi grandes récompenſes. Tantôt

il contemple ſa grandeur , qui donne à l'homme des biens que

l'homme ne peut comprendre. Tantôt il s'aſſure de la fidélité

de ſes promeſſes, 8L lit ſes Ecritures , comme. des lettres qui

nous instruiſent de ce que nous devons poſſéder un jour, 8L

qui'nous en donnent de continuelles aſſurances, afin que

nous ayons au moins cette conſolation dans les peines qui

nous travaillent : Ut in corzfizlutione Scripturarum ſpam Irabru

mus. Quelqueſoís il regarde ce qu'il en coûte à Jeſus-Christ

pour lui acquérir cette gloire , 8L il ſe confond 8L s'anéantit

en lui-même : il s'accoutume par avance à chanter les canti

ques de Sion dans cette terre étrangère. ll ſe prive des plaiſirs

même innocens , pour ne pas perdre la jouiſſance de ces biens

infinis :enfin il s'applique avec joip à chercher par ſes déſirs ,.
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à demander dans ſes prières , à obtenir par ſes travaux ce que

Dieu lui accordera par ſa grâce. '

Mais l'eſpérance des méchans est une eſpérance triste 8L

méconnoiſſante, elle porte avec elle ſon ingratitude 8L ſa

confuſion; environnés des biens continuels que Dieu leur

fait , 8L des biens éternels que Dieu leur promet , s'ils le ſer

vent , ils oublient leur bienfaicteur ; 8L traînent tous les jours

au pied même de ſes Autels , un cœur languiſſant , 8L une

conſcience ingrate. Laſſés des peines de ce monde , ils lèvent

quelquefois les yeux , mais ils ne voient rien qui les conſole.

Ils ne peuvent ignorer quel est leur véritable bonheur , 8L ils

ne peuvent quitter les conſolations mondaines; le Ciel s'ou

vre 8L ſereferme auſſitôt pour eux ; une lueur ſouvent im

portune leur fait voir dans le Paradis ce qu'ils auroient pu

gagner 8L ce qu'ils vont perdre , s'ils conſidèrent en paſſant

lesmiſéricordes de Dieu , ou s'ils réfléchiſſent ſur leurs pro

pres miséres , ils n'ont ni confiance , ni charité , 8L leur eſ

pérance s'allume 8L s'éteint preſqu'en même temps. Auſſi

?Ecriture nous enſeigne que l'eſpérance des impies, est com

me ces petites pailles que le vent emporte , comme une lé

gère écume qui s'évanouit dans l'eau , comme la mémoire

d'un hôte qui paſſe. Y a-t-il rien de plus ennuyeux que de

vivre ainſi. ' .

La ſeconde joie des ames fidelles , est celle d'une ſainte

ferveur , qui leur fait vaincre les difficultés 8L les obstacles

qu'elles trouvent dans les voies du ſalut. Et c'est ici ,' mes

Frères , que le monde fait le charitable , 8L qu'il a pitié de la

dévotion. Hélas! dit-on , toujours ſe contraindre , aller tou

jours contre ſon inclination , est-on fait pour s'incommoder

ſoi-même , 8L pour fuir tous les plaiſirs? On j.uge des ſenti--

inens d'autrui par les ſiens propres; on ſe fait une bizarre

idée de la dévotion ; 8L ſans s'arrêter à la ſageſſe , au repos ,

à la liberté d'un homme de bien , on le regarde ſeulement

comme un homme mélancolique , qui ſe tourmente 8L qui ſe

contraint. Quand cette imagination ſeroit véritable , le mon

de 'a-t-il moins de contraintes 8L de tourmens ?- Pour s'éle

ver de quelques degrés , à combien de portes faut-il frapper è

à combien de maîtres faut-il répondre ? combien de ſuperbes

humeurs faut-il eſſuyer ? combien de fois faut-il renoncer à

ſes plaiſirs , à ſes volontés 8L à ſes devoirs? Si vous en ju

giez par la ſoi , vous auriez plus de pitié de ſa perſonne , que

r
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&l'envie pour ſa fortune. Pour acquérir les richeſſes , ne ſaura

il pas porter le poids du jour 8L de la chaleur , auffi-bien que

pour le ſalut ? Quelle affiduité , quelle ſoumiffion n'a-von

pas pour les perſonnes dont on hérite , quand on auroit d'ail

leurs du mépris 8L de l'averſion pour elles ? La volupté même

n'a-t-elle pas ſes peines i ne trouve-belle pas ſous ſes fleurs

des ſerpens qui piquent 8L qui empoiſonnent ? 8L ſes ſecta

teurs les plus délicats , ne ſe plaignent-ils pas dans l'Ecclé-

fiaste , qu'ils ſe ſont laſſés dans les voies pénibles 8L embarraſ

ſantes de l'iniquité Z Le Sage , qui avoit peſé toutes les va

nités 8L tous les penchans du cœur de l'homme, n'oſe lui

demander , ſinon qu'il faſi'epour la ſageſſe ce qu'il fait pour

ſon intérêt : Si quæſíeri: .ſapieruiam quaſi pecuniam. Et vous ,

Ministre infatigable de l'Evangile , Xavier , Apôtre deces

derniers temps , aprés les périls , les ennuis d'une longue na

vigation , vous ne pouviez vous conſoler , que la cupidité

des gens du monde eût été plus entreprenante 8L plus cou

rageuſe , que la charité des enfans de Dieu ; que les pilotes

8L les marchands euſſent été plutôt au Japon que les miffio

naires , 8L qu'on eût eu plus d'ardeur à y porter les curioſités

de l'Europe , que la doctrine de l'Evangile, Tant il est vrai

que le monde ne donne guères moins de peine que Jeſus- .

Christ. Il y a cette différence , que dans le monde les peines

ſont véritables , 8L les eſpérances vaines 8L fauſſes -, au lieu

que dans la Religion , les eſpérances ſont ſolides , 8L les tra

vaux ne ſont qu'apparens , ou tout au moins ne ſont que

légers.

L'eſpérance est leur force qui les ſoutient : In ſjóefbrtizuda

Wstra ; elle les rend capables de tout ; 8L ſelon ſaint Bernard ,

rien ne fait mieux connoître la vertu 8L la toute-puiſſance de

Dieu, que de voir , que non-ſeulement il peut tout , mais en

core que ceux qui eſpèrent en lui , ſont auſſi en quelque fa

çon tout-puiſſans , 8L que dans le ſervice de Dieu, aucun

obstacle ne les arrête. On les voit s'élever au-deſſus des ſen

timens de la nature , ne pas regarder le chemin par où ils

vont , mais le terme où il mène; 8L par ſimpreffion de la fin

bienheureuſe qu'ils attendent trouver leurs plaiſirs , où Iles

autres trouveroient leurs ſupplices. Quelle joie pour eux ,

d'aller porter au pied du Seigneur les paffions qu'ils ont vain

cues , 8L d'en faire autant de ſacrifices à ſa gloire! La dou

ceur qu'ils ont à vaincre fait qu'ils ne ſenſent pas la peine
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d'avoir combattu. Quelle joie de voir croître leurs récomâ

penſes par leurs travaux , que leurs tribulations , quelques

légères qu'elles ſoient , forment inſenſiblement ce poids éter

nel de gloire dont parle l'Apôtre; 8L que chaque pas qu'ils

font dans les ſentiers de la vertu , les avancent vers la béa

titude: Scientcs quôd labor vester non est inarzzlr in Domino.

Et c'est cette joie de gain 8L de profit que les gens de bien

ſeuls reſſentent; car il y a des croix pour tout le monde , les

bons 8L les méchans ſont affligès également. On pleure à Jé

ruſalem comme à Babylone, 8L il n'y a point de cœur ſi

heureux, qui n'ait été meurtri 8L bleſſé par quelque diſgrace ,

ſoit par un effet particulier de la Providence, ſoit dans le

cours de la nature, ſoit par les révolutions de la fortune ,

ſoit par l'imprudence ou par la malice des hommes :il n'y a

perſonne qui n'ait eu de quoi ſe ſanctifier par ſa patience.

Le malheur est que cette patience en la plupart est inutile ,

qu'ils ſouffrent comme des damnés , 8L non pas comme des

pénitens , que leurs tourmens ne produiſent aucun fruit pour

la vie éternelle , que ce ſont les peines de leurs péchés , 8L

non pas les fruits de leur pénitence , que leurs épines ne fleu

riſſent jamais, 8L qu'ils meurent ſur les croix de leurs paſ

ſions , 8L non pas ſur la croix de Jeſus-Christ: Vacua ſpes

coram 6' labor” ſinefi-actu. Ce qu'il y a d'étonnant , c'est qu'ils

ſe font une habitude de ces peines , quand elles ont quelque

rapport à leurs convoitiſes, 8L qu'ils aiment même leurs

ſupplices ; ſemblables à ces enfans de Zabulon dont parle

l'Ecriture, qui ſucent l'eau de la mer comme le lait, 8L

qui en trouvent les amertumes délicieuſes ; 8L ce qu'il y

a de déplorable , c'est que les peines qu'on ſouffre pour le

monde , ſont à leur gré plus ſupportables que celles qu'on

ſouffre pour Dieu. On fera des abstinences rigoureuſes pour

ſa ſanté, on ne pourra faire un jeûne d'Egliſe pour ſa conſ

cience; on ſe levera matin pour ſolliciter un procès , on

abandonnera/le ſermon , ſi l'heure ne s'accommode ala foi

bleſſe , ou pour mieux dire , àla pareſſe de ceux qu'on y ap

pelle; on haſatdera ſa réputation 8L ſa fortune pour ſatiſ

ſaire une ridicule paffion , 8L l'on n'oſera ſe convertir , ou

l'on interrompra ſa converſion ſur une fauſſe honte 8L ſur la

mauvaiſe raillerie d'un libertin. D'où vient cela ? c'est qu'ils

ſentent tout le poids du travail , 8L qu'ils ne ſont pas animés

par une eſpérance divine , qu'ils n'ont pas même les ſecours
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ni les reſſources que les Justes ont dans leurs ; c'est

ce qui me reste à vous'faire voir , que je réduis à quelques

ſimples réflexions , pour ne pas pouſſer trop loin votre

attention.

Ce qui rebute d'ordinaire les mauvais Chrétiens de la pra- [IL

tique de la vertu , c'est qu'ils en reſſentent les difficultés . 8L PWM*

qu'ils n'ont pas éprouvé les ſecours 8L les reſſources qui l'ac

compagnent. lls voient les Syriens armés contre le Prophète,

8Lne voient pas ces inviſibles ſoldats que Dieu destine à ſa

défenſe; ainſi ils ſe regardent comme incapables de ſoutenir

une entrepriſe ſi difficile , 8L regardent comme malheureux

ceux qui s'y engagent. Cependant tout contribue a ſoulager

.lesgens de bien dansles tribulations de la vie , Dieu ſe déclare ‘

' leur protecteur dans toutes les parties de ſes Ecritures; il

promet tantôt qu'il les affistera dans ſes néceffités: Adjutor

in neceſſíratibus; parce que les Justes linvoqueront , 8L que

leurs prières ſeront exaucées ; tantôt qu'il ſera avec eux dans

leur affliction: Cum ipſb ſum in tribulatiorzc ; ce qui fait dire à

ſaint Bernard : Seigneur , donnez-moi ſans ceſſe des afflic

tions , afin que vous ſoyez toujours avec moi; tantôt qu'il

dilatera leur cœur : In tribulatioru dilatasti mihi , en y faiſant

couler ſes conſolations 8L ſa joie , dans les déplaiſirs mêmes

qui les environnenutantôt qu'il les cachera dans le ſecret

de ſa face : Abſconder eos in abſcorzdizofaciei tuæ , non-ſeule

ment dans ſon Tabernacle , mais ſous ſes yeux même , pour

les tenir en plus grande ſureté contre leurs ennemis. Comme

c'est ſa providence qui les afflige , c'est ſa miſéricorde qui les

conſole : heureux qu'il daigne les affliger pour les corriger de

leurs défauts , pour éprouver leur vertu , pour les tenirdans

la dépendance de ſa grâce , pour réveiller leur foi , pour

exercer leur patience , pour les former à l'humilité , pour

les détacher du monde ; 8L qu'il faſſe ainſi de leurs maux mê

mes une partie de leurs biens! Heureux qu'il daigne les con-

ſoler , pour leur montrer qu'il est leur Sauveur &leur Père ,

pour leur faire mé rifer les ſoula emens humains ar le goût
de ſes bénédictionspſpirituelles , &gpour redoubler lëéur amour

parle ſoin qu'il prend de leur repos 8L de. leur ſalut , 8L parla

confiance qu'il leur donne en ſes promeſſes 8L en ſa grâce.

Que ne puis-je vous montrer les ſecours que Jeſus-Christ

,opère en eux , comme il règne par ſa grâce, comme il les

conduit par la voiede ſes vérités évangéliques , comme il



'n24 SER'MON

les fanctifie dans l'uſage de ſes Sacremens , 8L comment ſouf

frant en eux , après avoir ſouffert pour eux , il porte lui

même pour les ſoulager , une partie de leur croix après avoir

porté la ſienne ? Que ne puis-je vous expliquer comment le

Saint-Eſprinpar l'infuſion de ſa charité, remue ces cœurs vi

des des affections humaines , comme il adoucit le joug dont

ils ſont chargés , comme il y répand ces joies efficaces qui

font qu'on ne ſent point les peines , ou pour mieux dire ,

qu'on aime les peines qu'on ſent ? Que ne puiſſe enfin vous

montrer les reſſources que trouvent les gens de bien dans les

grâces qu'ils ont reçues de Dieu , 8L dans l'habitude des ver

tus qu'ils ont pratiquées? Comme lorſque le cœur est en

quelque oppreſiionviolente , tout le ſang coule à ſon ſecours,

de peur qu'il ne tombe en défaillance ; ainſi quand l'ame du

Juste est dans quelque preſſante affliction , toute ſa force ſe

recueille , toutes ſes vertus s'uniſſent enſemble. La foi lui

fait connoitre quels ſont les véritables biens 8L les véritables

maux ; l'eſpérance adoucit ſes peines par la vue des récom

' penſes; la charité lui fait adorer la main de Dieu , lors même

Ifaí. 48.
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qu'il frappe; l'humilité lui perſuade qu'il n'y a point de châà

timent qu'il ne mérite; l'obéiſſance le ſoumet , la patience

le conſole , 8L Jeſus-Christ le fortifie. Mais les méchans ſont

ſans appui 8L ſans affistance dans leurs peines ; ils ſont humi

liés , 8L ils n'ont point d'humilité; ils ſouffrent , 8L ils ne

ſont pas accoutumés à la patience ; les volontés de Dieu leur

paroiſſent rudes, parce qu'ils n'ont pas de ſoumiſſion.

Concluons, MEssIEURs , par deux réflexions importan

tes. La première est , que le monde est un aſſemblage d'appa

rences , que c'est une figure , ſelon S. Paul, juſqu'à ce que

Dieu ait révélé les ténèbres 8L les ſecrets des conſciences par

.la foi. On ſe trompe dans les jugemens qu'on fait ſur le

bonheur de cette vie; mais ſelon les principes de cette foi ,‘

il est certain que le bonheur même en cette vie , est attaché

à la piété. Je vous dis avec toute l'autorité que donne la pa-

role de Dieu, qu'il n'y a point de paix pour les impies : N012

eſipaaç impiis; qu'ils donnent toute l'étendue qu'ils voudront

à leurs paſſions , qu'ils ſe mettent s'ils peuvent au-deſſus des

lois , qu'ils n'aient pour toute justice 8L pour toute raiſon

;que leur volonté 8L leur libertinage , qu'ils ſe faſſent une

étude 8L un art de la volupté , c'est Dieu qui le dit , 8L non

pas moi ! Non &ſi pax impiis , dicit Daminus. La vanité

n'étoit-elle
z
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n'étoit-elle pas alors introduite? Le Prophète qui prêchoit'

cette vérité , ne voyoit-il pas les emportemens des gens du

monde? Le bruit des réjouiſſances publiques 8L particulières

ne retentiſſoit-il pas juſqu'à ſes oreilles .P Les filles de Sion

avoient-elles jamais été plus gaies8L plus parées F Les amu

ſemens , les plaiſirs , la bonne chère n'étoient-ils pas les ſu

jets ordinaires de ſes cenſures ? Et cependant il crie, 8L c'est

de la part de Dieu , qu'il n'y a point de véritable joie pour

les pêcheurs l Quelle autre joie voyoit-il donc ? Celle qui est

Ezu-deſſus des ſens, qui a rapport dans ſa durée à l'éternité,

qui vient de la part de Dieu, 8L de la participation de ſa.

jouiſſance , de la vie des Justes , qui paroît triste , quoi

qu'elle ſoit remplie de conſolations : Quaſi tri/ler , ſgmper

autem guizderzte: ,dit l'Apôtre.

La ſeconde réflexion , c'est que la tentation la plus uni

verſelle 8L la plus dangereuſe , n'est pas celle des plaiſirs ,

quoique ce ſoit l'émail où le monde fait ordinairement nau

frage; mais celle de la crainte: parce , dit S. Augustin , que

cette crainte nous empêche d'entrer dans les voies de la

vertu , où nous trouverions des douceurs qui nous ſeroient

mépriſer celles du monde. De-la vient qu'on enviſage la dé

votion comme une ſource de tristeſſe , qu'on ſe ſcandaliſe

des gens de bien , dés que leur gaieté paroît un peu trop ,

qu'on prend leur recueillement 8L leur modestie pour mélan

colie. De-la vient qu'on recueille toutes les austérités de la

Religion , pour s'en faire des difficultés; 8L qu'on aime même

à entendre prêcher avec la dernière rigueur, ce qu'on n'a

garde de vouloir pratiquer. Grâces à Jeſus-Christ , nous

ſommes dans un temps , où non-ſeulement on ſouffre , mais

encore on aime la vertu, joùun Prédicateur ſeroit écouté

peu favorablement, s'il affoibliſſoit les maximes de ſa Reli

gion, &s'il trahiſſoit l'honneur de ſon ministère. On. ſe plaît

à une morale ſévère qu'on entend débiter ; mais est-ce pour

ſe. propoſer des idées de perfection qu'on ait quelque deſſein

de ſuivre ? Est-ce pour s'animer ou pour ſe confondre de ſa

lâcheté, par l'image de cette ancienne 8L pure vertu, qui

règnoit au temps de nos pères? Est-ce pour entretenir ſon

humilité par la diſproportion qu'il y a entre nos relâchemens

8L leur ferveur dans la pratique de l'Evangile ? Est-ce enfin

pour faire de ces maximes la règle de leurs actions ,P Non ,

c'est pour avoir le plaiſir d'entendre une doctrine , qui d‘elle-.

Tome III. Seconde Partie. P
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même est agréable, 8L qu'on n'a pas' deſſein de pratiquer 5

pour justifier ſa pareſſe par un prétexte d'impuiſſance', 8L'

pour ſe faire comme un déſeſpoir volontaire de la vertu. En'

effet, on ne parla jamais tant de réforme , 8L on ne fut ja

mais ſi déréglé ; on ne prêcha jamais une morale plus ſévè

re , 8L il. n'y eut jamais tant de relâchement: on veut que le

Prédicateur gronde, en général, mais on veut que le Con

feſſeur ſe radouciſſe en particulier; que l'un excite notre

admiration , que l'autre condeſcende à notre foibleſſe , que

l'un nous étonne parla vertu , que l'autre pardonne8L flatte ,

s'il ſe peut , nos vices. Rentrons ſérieuſement en nous-mê

mes , mes Frères, déſaiſons-nous de ces fauſſes idées de la

vertu , qui nous la repréſentent avec cette tristeſſe qui opè

re la mort; au lieu qu'elle répand dans l'ame la joie inté

rieure qui vient de la vie; formons uneſincère réſolution.

de marcher dans les voies de la piété , 8L nous trouverons

que toutes les épines ſe changeront en fleurs; goûtons 8L

voyons combien le Seigneur est doux; regardons avec une

ſainte horreur ces fleuves impurs de Babylone où nous nous

ſommes plongés, puiſons les eaux ſalutaires dela grâce dans

les fontaines du Sauveur , qui nous ſont ouvertes par les Sa

cremens , 8L les gouttes d'eau dont Dieu rafraîchira notre ſoif

dans le déſert de cette vie , ſe changeront en un torrent de'

volupté dans l'autre, que je vous ſouhaite , 8Lc. '




